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prennent lé dî^us, ,'et ,nous IîÙss*4(^i'a^rYé- ŷ  àcoottuird et à régir le mobde 

- hsnsion des plus épouvantables caU^Oapfcs. >& (Mende) 
En Allppaatrae, il est en ce moment là mode' T 

4 * s© glorifier dans un pharisaime JfcptesJ^ ^ ^ ^ 
que et d'exalter la moralité nationaUHtdans; 
MB chants et les toasts les plus emphatiques. 
Or, pour ceux qui ne se laissent pas «rper 
par ces apparences bruyantes et qui penè-
trent-au fond des choses, à travers les fleurs \ 
dont on couvre le malade, ils découvrent 
que. l'Allemagne est atteinte d'une lèpre 
telle» que jamais la France n'en a connu 
dépareille. Il ne s'agit pas ici seulement de 
ce que l'on appelle communément les mau
vaise» — p | • c'est à dire de la facilité 
introduite dans les relations des sexes ; en 
Allemagne, ce genre de corruption a atteint 
e n degré- qu'une, honnête plume se refuse 
à signaler. La fornication et l'adultère n'y 
«MUMÙesenjt plus de.bornes. Les infantici
des se multiplient d'une façon effrayante ; 
tes suicides atteignant une proportion au-

« trefois inconnue. Le désarroi introduit par 
le divorce dans les familles, crée une société 
aans nom et sans principe. Le vol effréné, 
l^scroquerie, les~flrnS en écriture, le3 par-
jjres se chljigiitptT-«rilliers. 

On nous Sffifme que d vint les palais de 
' Justice de Berlin: se trouvent des quantités 

d'hommes offrant aux plaideurs de leur 
servir de témoin 3 pour un thaler, alors 
même qu'ils ignorent te sujet 4e la cause 
peur laquelle ils doivent témoigner. 

DÉMs' us* lettre que nous recevons de la 
métropole de l'empire, on mous dit que la 
corruption y - est pratiquée systémarfcfue-
toent sur tous- les terrains, et personne ne 
Veut du ate petit prendra les moyens povrr 
l'arrêter. On s'eccupe, il est vrai, de réagir 
depuis quelques jenrs contre le socialisme 
et 1» démocratie; mais cette réaction reste 
iatalernent inefficace. JD'aprùs le dernier re- Jf 
censément, il y a à Berlin, sur vingt per
sonnes, un condamné en surveillance. Il s'y 
trouve donc au moins ^CJJO personnes sous 
1* surveillance rTe la pouce, donC là moitié 
a de vingt à trente ans. Dans ce nombre, 
les récidivistes comptent pour 80 0 /Q. En 
France, dans les plus mauvais temps, on 
n'a jamais compté plus de 30 0/o de récidi
vistes sur les condamnés.. 

Uu autre signe caractéristique, ce sont 
les annonces abominables reçues dans les 
ieuxaaux allemands. L'an deenier, lors de 
1» qSuniqn des journalistes à Hambourg, 
plusieurs ont supplié la presse de ne pas 
accepter dans les journaux des annonces de 
cette nature. Cet-sppel auf administrateurs 
de*1 feuilles publiques est resté sans écho. 
Les profits que ce genre de spéculation pro
cure au•JeurtMtrtema sont censidérabres, et 
on pervertit le public en faveur des bénéfi -
o n que la corruption apporte. En outre, il 
n'y** pae> un pays où l'on spécule davan
tage sur les dispositions mauvaises de 
Itfaomme. 

> lues photographies obscènes répandues dans 
1> ssdnde entier sortent de Berlin, de Hsm-
•fcawg et de Leipzig. On nous affirme qu'il 
s'en fabrique pae millions de caites par se* 
main*, qu'on, emporta de toutes parts. Il 
est es* de même des certes à jouer transaa-
n b t e s . e s sur .lesquelles sont retracées les 
ptass^lynicruea turpitude a.- —Bar- e»a images 
• n représente généralement des moines, 
des prêtres, des religieuses et jusqu'à des 
pqélats de l'Eglise avec leurs portraits an-
threnitruee. 

Une feuille de Baltimore disait ces jours 
dartniers quti da police (ia cette ville a mis 
l&vsmèn sur cinquante Wkttes contenant de 
ces tanuges et venant de Hambourg. A Ber
lin, on emploie «ne quantité de jeunes filles 
de^quatorza a seize ans peur les peindre et 
Ie"»décorer,.ût) a,trouve de ces netnture3 
dans les sacs aejj, flores des è,cbles;bieh plus, 
on .en. recouvre Tes cahiers qui s'achètent 
dans lès box.tîques et qui servent aux enfants 
des deux rotes. 

Cî'èst ahrst que l'on élève la jeun<?sse dans 
le pays" da Fintelhgenca. L'athéisme, le 
matériaMsine, l'immoralité la plus grossière, 
le'mépris de la religion et de ses ministres, 
la haine de la Maison de Dieu, tels sont 
les principes que l'on inculque à l'adoles-
cVnce allemande. De là à des catastrophes 
il n'y a pas loin, et M. de Bismark verra un 

te» te moisson qu'il fers de ton* e r TJtf» 
aura semé dans son empire destiné à éclairer, 

P A « . MORBL. 

R oubaix-Tour coing 
>m XyA. r R A N O B I 

La supplique suivante a été adressée 
à 3 a Sainteté P ie IX, au nom d u Comité 
d e N*4F€-Dame de la Treille et s u r tes 
instances de son président , M. Kolb-
Bernard, par M. de Corcelles, ambassa
deur de France à Home : 

« Home, le 12 juin 1874. 
i Très Saint-Père, 

I H t 
i mm 

p a s . . . je suis un provincial ignorant 
les usages de Paris... Je me retire... 

"•-2r^p-nW«Bêr« d o n c t . s e récria ta 
rasée corn mère. C'est pour Mademoi
selle que j'ai parlé. A mon tour. 

Er; du, eoin -de YkM, lui désignant 
une placé à l'autre' bout du banc : 
. -r- nàaéftèfrïovig donc, Monsieur, 

monsieur le 
Ce nom suspendu 

Jatg. Venait interfo

ré pondit-jl. 
;he évidem-
s bien que 

omiué. 
jours de l'An-

s^rUâ-t-elle. 
Pïïfthà-t-H avec un 
et ma famille n'y 

l—r Le vicomte' 
— A merVeille 

ment satisfaite, 
vous deviez ôflré 

•— Arrivé 
jbu, afcheVa1 

semblant d'o, „ , jir—-- - - j 
Uèot «as Iç dernier rang, j'oëè te dire. 

—• Je vous,crois sans peine, conclut-
elle, et ei j'étais à la place de quelqu'un 
dont le regard se fixe sur nous, j'aurais 
confiance. On s'entend toujours avec lés 
gens coaune il faut 1 
go -w»M»iame, voulut-il commencer, je 
vous assure . . . 

— Pays si près 1 l'interrompit elle. 
$?en n'ayons pas l'air, mais causons... 
JBWIflans quitter mes aiguilles, et vous 
continuant de regarder par là-bas. 

-Jh y * u t u n silence, durant lequel 
Hpnrjftt, sve se priva pas d'examiner en 
dénoue, te: voisine. ^ 
1 vlIMi¥*fte an» pour le njoins, grande 

«^sècBS.çomHie wtasorcière, le protii s/ 
les yeux d'un oisj^feie prpia. G'étert 
bien ce même i y | 0 f c e Lecoq avait 

Le 21 de ce mois, anniversaire du jour 
où a' commencé, avec le couronnement 
apostolique de Votre Sainteté, la durée pro-
videntieîfé de Son régné, les Lillois vont 
cfél'é'brer le courotfhèmànt de Notre-Dame de 
la Treille dans le vénéié sanctuaire qui lès 
protège. 

' » La Confrérie (Commission) instituée pour 
en diriger les immenses travaux, pleinement 
approuvée par S. Em: le cardinal-archevêque 
de Canbrai, sollicite l'inscription du nom 
de Votre Sainteté sur la principale cloche 
de cette basilique. 

» Nous Vous demandons encore, Très-
Saint-Père, d'abondantes bénédictions sur 
une oeuvre si. chère et sur nous tous. 

» Quand la Pia dulcisona convoquera aux 
prières les générations présentes et futures 
de la ville de Lille, eije leXJr' rappellera la 
voix paternerle 4e Pie" fit, là voix de la 
Bonté, da la Justice, Sg la V&lté, la voix de 
Votre Chaiit* qui, seule, ptfut assurer le 
triomphe de ces grandes choses. 

» Que Votre' Satnteté dafgttè agréer en 
cette cccasîoifi,' qui m'est précieuse à plus 
d'un titre, l'hommage de la vénération et de 
l'attachement inexprimable que Lui a voué 
à travers tant rTéprBUVBB, 

» Son humble et reconnaissant fils 
» D E CORCELLES. 

En réponse à céttcV MppRque, le 
Saitrt-Pèré a daigné envoyer te Érref 
suivant, nouveau léceoignage de riîfté-
rèt qu'il porte à la construction de la 
basilique, nouvelle faveur dont le 
diocèse de Cambrai lui sera reconnais
sant : 

« PIE IX, PAPE 
» Fils bien-aimé, personnage il

lustre, salttt et bénédiction 
apostolique. 

NoUS nous réjouissons, cher Fils, à la 
pensée' do la solennité et de la psmps que 
la cité1 de Lille se dispose à déployer peur 
le couronnement de son I«age Je la Hère 
de Dieu; nous nous en réjouissons d'autant 
plus que les honneurs rendus à la Bienheu
reuse Vierge ne peuvent pas ne pin tourner 
à l'avantage de ©eux qui les lui offrent; 
c'est de même avec grande joie que noue 
apprenons le projet de donner le nom de 
Pi* à *n cloche qui doit *tre bénie à cette 
occasion. 

Ca nom sera, Selon nous, parfaitement en 
I harmonie aveo_ te destination de l'airain 

sacré; désormafs, en effet,-il convoquera le 
peuple aux louanges du Tout-Puissant; il 
rappellera, le matin comme le soir, l'heure 
à laquelle les fidèlfs ont coutume de Saluer 
leur P>re; il doit enfin annoncer ses fètes 
ain«i que celles des Sainte. 

Ce t pourquoi nous accueillons favorable-
m-nt le projet des Lillois que vous nous 
avez communiqué: et, puisse notre teéu se 
réaliser, puisss la voix de Pia, chaque fois 
qu'elle retentira, iévolllér en eifx les élans 
de la pitié. 

En attendant, comme gage de la faveur 
divine et comme preuve de notre bienvéil-
lauee pateruelle, nous vous accordons de 
toute l'effusion de notre cosur la bénédiction 
apostolique à vous, Fils bien-aimé, person
nage illustre, et aux populations que vous 
représentez à l'Assemblée nationale. 

Donné à Rome, près Ssint-Pierre, le 15 
juin 1874, de notre Pontificat vingt-hui
tième. PIB IX, FAITS. 

observé dans l'antichambre du doc
teur. 

Elle se prit è scupirer. 
— Madame, qu'avez-voua? demanda 

le prétendu vicomte avec un timide in
térêt. 

— Ah 1 murmura-t-ella, lorsque j'as
siste aux émotions de deux jeunes cœurs 
prêts à s'adorer, cela me rappelle ma 
jeunesse. t 

— Quoi I s'écria le faux Lansac, vous 
penseriez que votre maîtresse.. . 

— Halte-là I . . . se récria-t-elle; par
lez pour voue, mon jeune présomp
tueux . . . Et encore. . . 

L'Eveillé s'était préparé d'avance à 
eette scèae d'aveu : le tendre aveu d'un 
amour ingénu. 

— Que vous dirais-je, Madame, que 
votre âme compatissante n'ait déjà de
viné? Je suis bien jeune encore, igno
rant de la vie. Voici la première fois 
que mon cœur bat d'amour. . . Ce fut 
comme un coup de foudre, et vons 
m'en voyez (eut interdit, tout charmé... 
Je lui appartiens pour toujours.. . Elle 
est si belle 1 

— Et si distinguée I . . . renchérit la 
duègne. Après çà, quoi d'étonnant ? La 
fille d'un pripee I 

— Vrai I. . . fit-il le plus naïvenent 
du monde. 

— Oh! dit 1H servante, c'est toute une 
histoire. 

— Racontez-la moi, Madame* et vous 
me rendrez bien heureux.. . je vous 
éeput*.. - . 

Elle parut se recueillir un instant, et 
commeng* ainsi I 
£ — Il y a des années de cela, un grand 

• La Vrmt^France a reçu la lettre-eui- 4 
Vante : i 

Roubaix, J* 11 juillet 1*74. 
Monsieur le Rédâtteur, 

Je viens de lire dans votre estimable 
journal, EOUS la dais d n l l juillet,.un article 
sur les pèlerinages « f Notre-Dsme de la 
Treille. J'y trouve une erreur que je vous 
pris de rectifier, d'autant f ins que votre 
journal est lu p i s un #rfon nombre des 

| bienfaiteurs de la gsmtë-Famille, que j'a 
l'honneur de diriger. L'auteur de 1 article 
dît que les membres du Trêrs-Ordre de Rou
baix et la Sainte-Famille dt Lille se sont 

| fait particulièreniènt remarquer et "admirer 
dimanche passé. 

Ce n'est pas la 8»inte-Famille de Lille, 
avec laquelle noue n'avons aucun rapport, 
mais bien celle de Roubaix qui s'est jointe 
aux exercices. I!è étaient au nombre de plus 
de 200, sans compter les membres faisant 
partie du Tiers-Ordre, et ils ont offert à la 
patronne de Lille un magnifique tOWnr en 
vermeil. 

Agréez, Monsieur le Rédacteur, l'assu
rance de ma haute considération. 

P . Jean Capistrau, 
RncOM-Bt* 

directeur de Ià*S«inle-Famille. 

La nuit derniëte, la police de sûreté 
a fait deux magnifiques arrestations. 

A la suite dé Vols de màlièrës commis 
chez plusieurs négociants de notre ville, 
deux malfaiteurs des plus dangereux, 
les deux frères Dasvaux,avaient subite
ment disparu de leur domicile et les 
agents qui les soupçonnaient fortement 
n'avaient pu réussir à les rencontrer. 

La mrit derurèrë ils ont arrêté d'aHrord 
Louis puis bientôt atrrt* FforçtttHÏ et les 
ont conduits au poste. 

L'un d'eux a déjà subi quinze à vingt 
condamnations. 

E t « « - K i l d e R o u h a i x - DECLÀB AXIONS 
DR NAISSANCES DU 10 JUJLLET. — Léopold 
Merck, rue Parrot. — Clémence Landas, 
Grande-Rue. — Ernest Pardoen, Rue Rer-
nardi» — Louise Cours, rue da Soubise, — 
Pewline Fassiaux, rue de l'Ermitage. — 
Ldou Lecomte, rue du TiUeui. -r» Jean-
Raptiste Mervaillie, rue d'Italie. — Geojrges 
Kiodt, rue de Lannoy. 

DÉCLARATIONS DU DÈUÈS BU 10 JULLJ.KT. 
— Joséphine Dupont, 1 mois, rue de l'Her-
raitage. — Lucie Debendère, 1G ans, ra«a-
cheuse, rue Vaucanson. — Georgjes. Lavat-
kard, 4 jours, rue M» Campagne. — No9l 
Walla, (> mois, rue du Btillon. — FaVier 
présenté sans vie, rue de l'Epeule. — llbviri 
Dubùfrs, 1 mois, rue Saint-Louis. — Léonie 
Delneste, 1 an, rue de l'Epeule. — Emile 
Ardhuin, t mets, rue d'Avhna. 

0BIT SOLENNEL ^ S S 
anniversaire sera célébré le lundi 13 juillet 
1874, à. S hesres f /2, *û Vëgbe» Notre-
Dame, pour le repos de L'inae de Monsieur 
CHARLES V À N D E M Ë Û L Ë R - R O Û C K , époux 
de Dame AMÉLIE BÔÊ, décédé subitement 
à RodbaiX, là 5 juin t873, à l'âge de 53 
ans. 

La famille prie les personnes qui, par 
oubîi, n'auraient pas reçu de ïertre de faire 
part, de considérer le prisent' avis comme 
en tenant lieu. 

€ » n r » d e C h i m i e 
Londi 13 jujOBC, « yfceureà d« s » . 

, ' - v ^ —' - *« 
Matières eolorantes minérales (suite) 

Matières colorantes bléuse : bleu d'outremer 
— Liens de PruSne ^ bleu de TurnbuVïi— 
bleus à l'étain — Mess de Qobalt (cœru-
leum, smaît ou szu») — verts coi ~ 
coutetrrs bTumra èr 
bistre. r ^ ^ H ^ H H 

noires — 

Une pien.ee caravane s'organise en ce^mo-
ment pour visiter, les sanctuaires tes plus 

{ illustres de l'Qu«t de la France. Les pèlerins 
partiront de Parie le 34- juillet. Ils s'arrête
ront à N. -D. de Chartres pour commencer 
au plus ancien sanctuaire tj,e la Très-Sainte 
Vierge eh <>àule\ un pèlerinage ou ils ren
contreront, -dans êtes souvehirs miraculeux 
l'histoire de la France catholique jusqu'à nés 
jouvs. 

Le 2e au matin, messe de:cotomunion au 
Mont Saint-ttieksi, la vieille citadelle de la 
France, que l'invasion anglais*. eHs-meme 
n'atteignit jamais. Le soir,, procassjon aux 
flamb?àux sûr IV plage autour de l'Àbbàye 
dispb'ïée pour dffnr la nuit l'hospiLaûfté aux 
pèlerins. • 

Là ïëndemsin, la caravane viendra repo
ser le soir à Foudres, *dW fetré dà grand 

2S à PonlmaiD, là' eu la ratnte 

peuvàlf ' s# faîre merdre impMnétaè 
n"is»poYte quel animal, pourvu que la crainte 
da la mort ne vint pas dérasger l'oBSlit; se 
faisait mordre tantôt par Fuu tautôt par 

matin le • M ^ rummwu, M WL- m mufo t T"mpj"t>i •—**.•"—âfiLT î̂ '** 
Vierge s èJt-dve l'invssàon s'ar*è«*lt, et F quét eèt celuK(Centre êu 
que sop Elft se.laisse» fléeWr. , T mort «e~sttâ. iBiltrî. C«nJ 

Le samedi 2t> juillet, vçiLla de la Jeté de 
Sainte Anne, les pèlerins arriveront au 
cfitèbre eanctnalfff"*rtlùîsT^ et y passeront 
leurt jeUrnée» pour aatitfiire leur .dévotion 
et visiter les w i œ k » » ! souvenirs qui en
tourent le sanctuaire. 

Enfin le 27,.clôii»re du pèlerinage à N.-D. 
d'Espérance» à Saint-Bvieuo, ou NN, 8 3 . 
les évèques du Eny, d'Aire et de Saint-
Bneuc recevront les pèlerins. 

Le 29 juillet, à 3 heures du matin, ren-
\ Uée à Parie. . . __̂ .... r., . -

La çompa«niie des chemins de fei de 
[ l'Ouest accorde aux voyageurs uns réduction 

de 50 0/0 et permet de prendra des grou
pes de pèlerins à Chartres, Le Mans et La-
val. • 

Prix <i«s pl*i»e : de Pari» : 3» classe 52 fr. 
2« clafese 71 fr. lrB classe 99 fe. 

D« Cbartnes, ?>e classe 44 fr. &• classe 60 
fr. lr0 clà*se J2 fr-

Du Mans, 3e classe 36 fr. 2* el*ss« 48 fr., 
1'* çla$£e ĵ 7 Jr. , 

©§X»»4r.3* class» 30 fr. 2' 
lre classa 56 fr. 

On est oblitre d'indiquer le 
nltird"es pèlerins a fa eompagni 

s associer à ce voyagavsos^dpnç, 
prtiïidre de suite içunf bSMnau* sw 
des pèlerinage^ 6, rueTHfcois 1 
hëtites rftt rhàtirt k fj beUref^rsoir 
seir à Chartres' & Mk 6M Bofesiev; au Mans, 

[ à. M. Lé^c6e^rx-'Tialr>mrrtr; & Lavât, rr fT 
[Goupil. 

0BIT SOLENNEL nel anniversaire 
sera célébré le lundi 13 juillet 1874, à seul 
heures et demie, en l'église Saint-Martin, 
pour le repos de l'âme de Monsieur ALFRED-
HENRI LONCKE, époux de dame CLARA 

l PLOUVIERrdécédé à Gheluwe (près Menin), 
le 8 juillet 1873, à l'âge de 25 ans. 

Les personnes qui, par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre de faire part, sont priées 
déconsidérer le présent avis comme en tenant 
lieu. • 6457 

i r M ' i l V i t r » « MSMnisn rur'r r m 

seigneur des paye confinant à ceux du 
grand Turc vint en ambassade à Paris. 

Antoine eut le don de lui plaire et se 
laissa touebur par sa passion, tlaenfant, 
une fille en résulta, vivement épris jje 
la mère, le p<£rë là voulait é̂ pousej»'. 
Ĵ a, volonté de l'empereur y mit onsta-
d è . 0bn«raiut âf\ quftfet la France, 
il avait promis de revenir. On ne le 
revit" jamais. 

De fcmpe en tenxps, là pauvre délaissée 
recevait mystérieusement une grosse 
somme d'argent. La jeune ûile fut élevée 
àt̂ x Ursuïihes. Elle perdit sa'mère et, 
seiile au inonde, elle gllâit se vdû«f à 
Dieu, lorsque tout dernièrement une 
nouvelle inattendue changea sa desti
née. Lepnnée Jà^i^ouBki, tel était son 
nom, venait de IrepârtÉer éti la recon
naissant pour son héritière. Une fortune 
immense ' Des millions l 

Le vicomte de Làhsac écoutait, la 
bouche béante, avec toutes les" marques 
de la pins admirable crédulité. Mais tout 
bas il se disait : 

— Va ! va toujours ! . . Je suis âdfsi 
fin que toi, ma fiue mouche, et du diable 
si j'interromps ton coûté à dormif de
bout 1 

— Vous JuS^zf conclut-elle, ,què la 
princesse de Jajsirôueki est eh dfôft de I 
se montrer exigeante et fièrel..'. Un 
pat li .subeibe î 

—• Hëlaa 1.. soupirs le jeune Angevin, 
j'ai grand'peur quelle ne me trouve 
indigne d'elfe. 

— Oui sait ? dit là dùèg'ne, vous êbjs 
gentil, de bonne, maispn. Je vous crois , 
siucëfe. Faùt-U ^avouer, elle nfa paru 

- Le,3» conseil de gnense» séant à Paris, 
condamna hier _ aux. travaux forcés à 

perpétuité lenommeCbandAvoiris^larMantier, 
commiAsése de police sous* la Communs. 
C h a n d ^ K » est convaincu d'aveir som-

\ mis de nombreuses arrestations arbitraires. 
XJb 2* conseil oM guerre a condamné à 

ntfcst deux soldats du 19* dragons, accusés 
de voies de fait et d'insubordination envers 
un supérieur. 

Le 4e conseil dé guerre, séant également 
à Paris, a condamné, par contumace, à 20 

\ t m de travaux forces, te nomme Téquird 
Duboet , attaché « M h Confflrtîrià au 
caWnet du commissaire spécial de la préfec
ture de police. 

— UN MARCHAND DE CHISNS KNRAQÉ. — 
On. 1H-'dans i'Sthoà» Lonjje: 

•riM fMéux mafehanct et éleveur de 
chiens de New-York, M-HBuller, vient de 
m»uric hydropbebe.. Il •r f i t profeeeé toute 
sa Vrè h> scepttelsnrV le^pœl absola vis-à-
vis de la rage, prétendant, que c'était une 
sfmplH affection nerveTise, et que la mor
sure d'un- chltàÂui'afte ne. pouvait causer la 
mwrt que fcrtquVkéfèén s'en mêlait et arri
vait à son p à r d l M ^ t *a4neureusenn*iit, il 
a éprouvé par « ^ S é i à e combien «a théorie 
était erroné*. Cette mort a enusé une grande 
émotion, dans la vUU> et l'on a aussitôt 
abattu ^ea chiens, au sombre de lu2, qui 
composaient son stôqk. On ignore en effet 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ qui a canes 1* 
^^^^^^^^^^^^^^^^-, c >̂ pour molilrer 
édmfetètt'IH regardait cdtnmàcÈriain qii^ Ton 

AH fr. 

— I l y a quelque temps-nous avons cité 
comWé ext«!aoidiû«ifè la distance de 490 
kilomètres p»rcotrMie à piefl en l'espace de 
dix jour** «t nous avoua attribué ooonne 
particulière aux UeUsndais cette quel*» de 
supporter facilement dé longues rpacebes. 
Cn de nos abonnés prend Ta défense des 
Basques1 et nous'cômmumque quelques ex
ploits fort intéressants, faits récemment bar 
furi d'eVrtr. 

' 6 a 187?, Orte«g,guideSdes Eaux-Bbïrses, 
est partïde ce » M i i denx-hedres ffttlrtàjBn, 
S «caladé le pcB d* Ges (altitude 8,t00 

i mètres) .puis le pic du Midi d'Osés* (.i,§00 
[ ù^m),Gt p«/ Qahss, les Eesu*- Qiumi** et 

JUfJMnà, a, %Uesnt Pa*i à huit J M U ^ oya-
»anti-huil minutes du soir, ayant parcouru 
en* Six-huit heures quarante-huit minutes 
uWdtàtsn'ce rfe ffô* i 'I^u kttom8ttef. 

& pourtant, quelques mois après; Ofteig 
a>e»é'battu par en employé du télégraphe 
d* Pars, un montargnàrd aUSeà. Wrtfe à midi 
de la .place Royale de Pau, ils «M* été tou
cher barre à. la mutin d'Art»»r^is»snsé; 20 
kilomètre^) et sept revenus,>s»i" point de 

, — Ges }«w*-c», 1* BesSpyflè de Frânéê a 
fait des paiement* cc^èidérSbles en pièces 
de 20 fraups. Ges pièce* oift remplacé dans 
la crrculMièn pareil nerhbre de coupures 
de 1* mémo VKdeirr. 

— Kt. Iô baron des Rayes ancien maître 
de'sjj?quêt<3s au Conseil d'Etat, est mort 
s'ùOTte'Cïen-t hier, de la rupture d'un ané»-
vrisHTe". 

— Un grand incendie a éclaté 1* 10 à 
( Auii'lac. Plnâsurs bâtiments civile ont été 

brûles. Dix psrsonnee, dont cinq militaires, 
ont péri. La municipalité' fi&ia inhumer à 
ses frais les victimes. 

—*' I*fCENMH B'ON VA-JXSEAU DE OUKfeRE. 
— Le Téges press de Vieime (A.utrichë). du 
9 juillet, annonce que le vaisseau Don Juan 
d'Au&iehe vient- d'être la proie des flam
mes. Il avait jeté l'attcre dans la ràdé de 

\ San Roélo près de-Triestè, lorsque la foudre 
tomba sur lài. En peu d'iHtt-auts, le bâti-
mrnt tout entier brûlarl. C'est ce mêine 
vaisseau qui a si puissamment contribué à 
la victoire navale de Lissa. 

ressentir tout à l'heure une commotion 
pareille à ta vôtre. Le coup de ioudre, 

Henriot peyint jp̂ ua pressant. 
— An f Mad§me/'Madame, s'il m'était 

permis de.i j'a^'pfôcher, dé lui faire con-
n^ure* mon aevôu^nienl 1 

m/Jttîte ais'paè) npn'I M^is vou9 
m*assurtz que c est f>oyr le bon motif < t 
Vous ne m oublierez p a s . . . dons vos 
prières I. *• 

A cetle hypocrite insinuation, Henriot 
répliqua par une bourse rondement gar
nie qu'il sût gfisster avec adresse dans 
la subite main de l'entremetteuse. 

ruis^ayee une apparente csùdeur, les 
yeux au ciel éf la main sur te côté droit 

3e la poitrine pour prononcer un serment 
è ce genre. : 
— Je te jure I 
La vieille tihylla jeta tout d'abord 

un regard prudent aux alentours. 
Personne ne pouvait entendre,jiersonne 
né pouvait voir, hormis là princesse, 
qui commençait à donner dès signes 
d'impatience. 

tl y àva'it bien encore, plus loin, 
l'ouvrier maçon. Mais, ^toujours étendu 
dans l'herbe, il dormait d'un profond 
sommeil. 

— Eh bien ! reprit la duègne à voix 
basse, ch bien ! ce soir, à la nuit close, 
trouvez-vous s eu l . . . fct sans avoir parlé 
de ce roudez-voub à pà^Èonné ( 

—• A personne, Madame I Qh cela? 

PAuxe 
b o u b s y V ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
votre cause pbiir vous ohfeaiV tin mo
ment d'entretien. 

départ, à quatre heures, Orteigétanbdislancé 
de quelques mi nu les. 

Lé 23f novembre 1861, un jeune Anglais 
est' parti d« la toilr Saînt-jTrequefe, à Paris, 
a parié d'aller à pied à Orléans en vlrigt-
qutrtrs heures-, a**c UD* heure de repos 
pour se restaurer. H a franchi la distance 

\ (120 kiloDsàtees) en vingt heures quinze 
minutes. 

I
Eo 182U, on Anglais paria qu'il irait à 

pied, pendant six jours de suite, trois fois 
par jou :̂̂  do BridgeVater à Taunton (a"p.er 
et re\our). 

Ls distance est d?. 12 milles^ Il gagna 
son pari, ayant fait « 5 mitleé (6"95 kilomè
tres) en six* jfhrs. 

En 1872, îù d^ Gfand/ean; nx<rchemr in-
trépidç, et H- d.ô Croisieûlr, vél©ch»ès.Ute, 
parrerênt àr^ni afrivëralt le pferniér aLvon, 
placé" Btttétfctir, €h éi± jtrofs, en'purtâut do 
Roum^H.'de' •Granrrjeau arriva le prfemier. 
La ënHànee à vol d'onvajt est de FOO kno-
mèUf*. Oo ajoute ordinairament 1/é peur 
les Essuesàtés des routas.. ilaû=, comas» un 
piéton féut prends* les tvavsrsss, il suffit 
d'ajouter I/o, soit 600 kilomètres en six 
jours. 

Un Espagnol, nommé Gcnnaro, vint à 

— O jetés *H psradis 1 
— Soyez discret. Ne noua suivez pas, 

je vous M d»fnnuo. hit, peur ce seir, 
ayez soin de revêtir votre plus riche 
habillement. 

— Mai* il m'g s^mofe'qrtre celui-ci 
—"TTnccord 1 La " mise est des ptus 

galanU s . . . Mai» ve craignez pas d'y 
adjotndro ctt!a bljuux, des *dtamauts... 
Toutes, lef.*fffin»Bn, •eéener-fres prin
ces se^ BÊÊsM & 4 * ItiJael A ce 
eoir! ^ - . ^f 

Et, non u^Oins digue "qu'une ca.me-
reramayér, • rfH^i'r^oigwÉ» M jeune 
maîtresse qui venaft de se lever pour le 
dépari . • *> 

En s'éloignant,la noMe ùilk du prtnee 
Jabirouski né d*4àtgH« polpttfé déco
cher â son BouVfeîra *enp<WÀil tin der
nier sourire, tfh ééWite* fègaffa : les 
llèches du iParthe. 

Quelques at&iofldtes nltts tard,les deux 
aveutti^èfèij avaléht disparu. 

Itehrîot resta Itfut d'abortî immobile. 
L«Hoie d'avbir féUssI. forguéll d'avoir 
si bien jdue éba. fmé, n'ndignatïô'n, 
l'impatience, ou',disdnB-fe, ^esp:oir' abnt 
nous enûèvre quand même à cet âge 
tin premier rèndëz-voug, mirïe senti-
ni'énts fcohfus tàtsaiétit battre sbh jèunb 
cœur. 

Il veut s'élancer sur }es traces de la 
belle fugitive, il arrive ju.sàu'a,uurèa de 
l'artUan qui sommeille- . .Mais celui-ci, 
étendant ses deux jambes en travers du étenajgn 

° ^SaUer là l .^H 1 ^ W 9 e » ' 4> •• 
L'Evèirté s'arrêta cQurl. Cettj va>w 

c'était celle de son père 1 
vutx. 
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